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FortTémiskauiiu'^, -'-' août.

Bien (les fois j'ai rêvé un voyai^e au

Temiskuiiini,'. Ce désir m'est surtout

venu après avoir lu les lettres dos mis--,

sioiiuaires ijvii ont e'va*i^;elisé cette sauva-

ge contrée, mais plus particulièrenieuJt.

après avoir savouré les relations si Hdèlos,

si picjaantes, de l'abbe Proulx, aussi; at-'

trayantes, mais plus vriacs (]ue les histoi-

res de Feniniore Cooper. •

Ténnskaming ôtait poiu' moi //»h-

tre hont dit m<»uh. Plus de (juatre cents

milles séparent ce p(jste do Montréal. Or,

voilîi (pieîques années à peine, ce trajet

n'était pas mince entreprise. Il fallait

parcourir pres(iae toute la distance en ca-

not d'écorce : franchir des rapides danj^e-

reux, faire de.'? portâmes pénibles, traîner

des canots îi la coiddle, le bayage sur le

dos, à travers des sentiers inextricables»

camper à la l)elle e'toile (ju sous tente,

e\pns" à toutes les tempêtes, îi toutes Uw

intempéries, aux visites des bêtes sauva-

ges. Cette course. monotone a ses heures,

mais parfois émouvante, prenait bien

deux semaines. Le temps d'aller et reve-

nir d' Europe.

Avec une rapidité étonnante, la vapeur

a change' tout cela. Le trajet peut s'ac-

conïplir déjà entre deux soleils. Et avant

quelques années, (juand le chemin de fer

aura été poussé du Mattawan à la tète du

lac Témiskaming,il sufKra d'une quinzaine

d'heures jjour s'y transporter directement

de Montréal. -le retiens mon billot pour

le premier train. Histoire de faire des

comparaisons.

^'.Ccjour n'est probablement pas très

'ilicçililné. L'ne charte a été octroyée à une

ccmi.pagnie de chemin cle fer qui doit

l)artir du lac Nipissing pour se con-

tinuer par le Témiskaming jusqu'à la

lnyiiteiif ile.s t.;rrrn, juscju'à la Ijaie

James, en attendant sans doute le dernier

«shaînon du pôle nord. Les promoteurs

sont même activement a l'ouvro. Ne
doutons plus de rien. La vapeur

et l'électricité, mises au service du génie

humain, ne connaissent pas l'impossible.

En attendant cette coiu'se septen-

trionale sur lo'i ;iile3 de la vajjour, lais-

sez-moi crayonner brièvement les in.n-es-

sions du voj'age dans les conditions où il

s'accomplit présente^uent. 11 est bien

entendu (|u'un journaliste doit travailler

même lo)squ'il cesse pondant (luelcjucs

jours de rouler son éternel i-ocli^er de Sisy-

phe. 11 est bien entendu que ses lecteurs

ont droit à toutes ses impressions, sous

peine de leur faire croire «lu'il n'a pas la

grâce d'état, counnu dirait mon ami Tru-

del. l'uis(iue j'i'cr.s en face du lac, en-

trons à pleine voile dans le sujet.

.l'aime les décisions rapides. Aussi il

me fallut h, ponie (jueUiues heures pour

me convaincre qu'un voyage au Témiska-

ming remplirait un rêve longtemps ca-

ressé et me reposerait du iurmenafic— su-

jet plein d'actualité— au(]uel est condamné

un rédacteur de la vieille Minerve. Les

circonstances étaient des plus favorables,

exceptionnelles même. Pour la première

fois, un archevê({ue et un évêtiue allaient

se rencontrer en ces lieux lointains pour


